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( 5) L 'cul jectif i nuti l e : 

N ou s relevon s, da ns une r ubriqu e d 'art culina ire publiée pa r un e m a ison de 
produits a limenta ires, ce t te expression qui devra it fa ire r êver to us les gourmet s : 
" la m erveille use save ur des noix hac h ées". Se ra it -ce le m a nque de s ubtilité de 
no t re pa la is qui nous e mpêch e de comprendre e n quoi les n oix hach ées ont une 
saveu r diffé re nte des n oix to ut co urt ? Qu'on n o us p ermet t e de voir plutôt e n 
cet em ploi d e l'a djectif une fau te de go û t . .. s t y li s tique . 

A uc un d oute, il s'ag it là d une tra duction, d 'une ma uva ise tra du ction. L 'an ­
gla is, du m oins l 'angla is co ura nt , s'accommode assez bie n d e l'a djecti f inut ile, q ui 
n 'a a ucun r a pport a vec le sens r éel d' une phrase ou d 'un m e m b r e de phrase ; cette 
p a rtic ula ri té de la la ngue a ngla ise est d a illeurs pra tique e n ce qu 'elle p ermet so u ­
v ent à l'aute ur d 'un t exte de r é unir da n s une m êm e ph rase des é lém e n ts di s pa­
r a t es q ui requiè re nt, e n f ra nçais - s' il es t b esoin de les exprime r - , des phrases 
diffé re ntes. C'est le cas de tou tes ces a nnonces où l'on va nte les m é rites d'un pro­
duit e n m êm e t emps qu 'o n en indique le mode d'e mploi. Ce rta ines "perles' nou s 
vie nne nt immédiatem e nt à l'esprit : " ba ttez l'épœisse c r èm e à fo ue tte r X", " v ou s 
a imer ez le fini de cette 1nvi.ssant e a utomobile", ' le g ra nd s ouci d e n otre hnportante 
m a nufacture 1ûtra- rnoder ne ... " a uta nt de formules ba rba res qu'on pe ut r e le ver 
à la diza ine da ns les tra duc tions d 'annonces e t m êm e da ns ce rta ines tra du ctio ns 
de dépêch es. 

( 6 ) Plu s de GAR C 

Rappelon s que depuis que lqu e temps dé jà, le s ig le CA R C (Corps d 'Avia tion 
Royal Cana die n ) es t re mplacé pa r ARC (Avia tion r oya le cana die nne ) dan s les 
doc ume nts du gouve rnem e nt fédé ra l. Bie n que la plupa rt d es journa ux e t des 
postes de ra dio semblent a u co ura nt de cette modification , il y a en cor e lie u de 
la s igna le r à l'a ttention du public . 

( 7) R elations extérieu res 

P a rmi les c anadianism es con s idé r és de bon a loi, on cite so uve nt r elat-ions ex­
t ér ieures. On sait qu'a u Québec cette expression est fréquemme nt employée c om­
m e traduction de public r elati ons, a lors que ces mots a m éricains sont g én é ra le­
m e nt conservés en Fra n ce. Il se mble bie n , cependa nt, que ce soit à tort que l 'on 
a t t ribue à cette expression une origine canad ienne, car il e xistait e n Fra nce sous 
le premier empire un M i nistère des R elati ons extérietires et de la Police (cf. J ean 
Sava nt : "Les espions de N a poléon" - H ach ette , P a ris, 1957 - p. 115) . Chose 
a ssez a musante, par aille urs , les " re la tions extérie ures" e n ques tion consis ta ie nt 
princ ipa lem e nt en missions d 'espionna g e, de surveilla n ce e t d 'informa tion secr è­
te e t la section r elations extérie ures dudit Ministère a v a it s urtout pour person­
n e l des espions et pe r sonnages du g enre . Quoi qu'il e n soit, e t m ême s i à notre 
époque les services en cause se r a mènent assez souvent à de la s imple propa­
gande, conservons "rela tions extérieure s" qui , de l' a vis d'à p e u près tout le m on ­
d e, est excellent. 

( 8 ) "Le ou av ant l e . . . " 

Les expressions de ce ge nre, b ie n que coura ntes e n la ngue juridique, m a n ­
q u e nt pour le moins d 'é légan ce e t semble nt bie n empruntées de l'a nglais ("on 
or be fore June the first" ) . En m eilleur fran çais, on dira it : le prernier j1iin ou 
avant, ou tout s implem ent : au phis tard le premier jui n. D e m êm e " n 'avoir pas 
ou pas a ssez donné" se dira it beaucoup mieux : n'av oir pas donné, 01i pas assez. 
D a ns tous les cas du ge nre, le gé nie d e la la ngue, q ui accorde première place 
à la clarté, exige que l 'on indique le p lus tôt possible de quoi l' on pa rle. 
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